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GRANDE CONFERENCE

d’hui. L’honorable ministre de la 
Milice-a déclaré qu’une grave in
disposition le retient à domicile. La majorité officielle du Dr 

Guay est de 417 voix. Cinquante 
bulletins ont été rejetés, dont 37 
en faveur du Dr Guay, et 13 de M. 
I. Belleau.

Pompes Funèbres panOttawa et Hull, 23 Avril 1885 III. JOS. L’ETOILESelon qu’il l’avait laissé prévoir 
l’autre jour, Sir John a introduit, 
cette après-midi, une mesure pour 
suspendre les effets et l’application 
de tous les provisos de l’acte des 
licences qui nnt été déclarés ultra 
vires pas le jugement de la Cour 
Suprême du Canada La nouvelle 
mesure aura force de loi jusqu’à ce 
que le Conseil Privé ait décidé sur 
le sujet en litige.

sur la navigation dans l’air.

MARDI, le 26 Avril,
A 8 heures P.M.

Prix Ordinaires.

Ottawa.
técal.

public d'Ottawa 
ou te commande qu’on 
rix très modérés. On 
IBILLARDS

.LE CANADA EN FRANCEA .1 »i La semaine dernière, 77 bateaux 
de pêche sont arrivés à Halifax 
avec une cargaison collective de 
1,566,430 livres de morue, 164,710 
livres de merluche et 32,000 ha
rengs frais.

Le Moniteur publie un excellent 
article sur le Canada, sous,la signa
ture de M. Joseph Jo ibert.

Nous nous faisons un plaisir de 
donner ici la conclusion de cet 
écrit, qui prouve une fois de plus 
combien l’:gnorance qui régnait en 
France, à notre sujet, il y a qu»l- 
ques années à peine, est aujour- 

JLr* d’hui dissipée grâce surtout à l’oeu- 
\ vrede divulgation nationale accom

plie par M. Fabre, dans son journal 
et dans ses conférences.

“ N’hésitons pas, dit le journal 
français en terminant, à tendre la 
main à nos fières du Canada, qui 
viennent à nous pleins de confiance 
et d’affection. Ne pas répondre à 
leur appel serait à la fois et une 
marque d’ingratitude et une faute 
préjudiciable à nos intérêts. N’est- 
ce pas, en effet, grâce à l’indomp
table énergie des.Franco Canadiens 
que dans le nord de l’Amérique 

, s’est perpétuée notre langue, s’nst 
I , conservé le génie de notre race, 

que rayonnent des rives du Saint- 
Laurent aux côtes du Pacifique 
l’influence et le prestige de la 
France !

D’autre part, au lieu d’aller 
chercher au loin pour nos articles 
dis débouchés ouverts à grands 
frais et à coups de canons, nous 
n’avons qu’à vouloir pour trouver 
à notre porte et par les moyens 
pacifiques un immense marché, où 
des frères parlant notre langue, 
pratiquant nos mœuis, ayant nos 
goûts, ne demandent qu’à échanger 
leurs produits contre les nôlr. s et 
à renouer, par le coinmeace, des 
liens étroits de famille trop long
temps rompus.”

Espérons que cette dernière 
suggestion aura bientôt son accom- 
plissement. Elle répond, en effet, 
à un besoin considérable de notre 
politique.

GRANDE OUVERTURE’unérairea fournis anr 
iétalre. VhVH; par ENCANJ. de nos 8ALLKH DAüHANTILLfjNS d'articles de Mode ot ,1» 

Manteaux, avec, aussi, un assortiment complot de Marchan
dises du plus haut goût.

DU STOCK DE
LEtablissement de Tailleur de pre

miere classe deeriüce 1 Jeudi, 1, & Avril
Inscrits à l’Agence du Canada,

30, rue de la Rochefoucauld, Paris :
M. Médéric Lajoie, Saint Hyacin Le tout «ira vendu par encan Public à 
the ; le baron Max de Cayrol, Com- tant dans la piastre, VENDREDI, le 24

, w ., I__ _ „ vi AVRIL courant, à 3 heures P.M . dans lepiegne , M. Alphonse Gérard, M. magaSjn ci-devant occupé par M. Beaudry, 
Péan de Saint-Gilles, Comte de No. 523, rue Sussex, Ottawa. 
pL_„n„ j Dnufoniaino Le stock comprend tout le fond deChevilly, Comte de Puyfontaine, mer06i l’ameublement et tablettes du
M, Eugène Plon, M. Robert Nour- magasin ; livres de comptes, etc. Ce 
rit M P Tarrhpr stock, très bien assorti, consiste en tweedsru, m. i . L-arcuer, r«t,is. et draps pour habits, pantalons; hardes-

failes, articles de fantaisie pour hommes, 
chapeaux, etc., etc.

La valeur du stock par l'inventaire 
s’élève à $3,043.89.

L’ameublement du magasin, y compris 
le coffre de sûreté, est évalué à $239.50, et 
les Livres de comptes renferment pour 
$382.b8 à collecter.

Le stock, l'ameublement et les livres de 
comptes seront vendus séparément.

On peut voir le stock et la feuille de
au magasin

JOSEPH L. BEAUDRY
d'Ottawa, failli. CHANCE UNIQUESELLE Un jurerait que certains députés 

de l’opposition sont tenus en hon
neur de gaspiller le temps de la 
Chambre. C’est ainsi que, depuis 
l’ouverture de la session, on a vu 
une bonne dizaine de fois sept ou 
huit membres de la gauche enfiler 
à tour de rôle des phrases iuterraii- 
nables sur des sujets d’une impor
tance secondaire et sans seulement 
que le gouvernement crût utile de 
leur donner la réplique.

Ce sont ces mômes hommes, ce
pendant, qui crient sans cesse que 
la session dare trop longtemps et 
qui se scandalisent bien fort quand 
on les siffle.

Pour lt*8 denies qui veulent se procurer les marchandises des modes du 
printenqis et dee manteaux à un

.

PRIX TRES-MODEREi
I Chapeaux garnis et sans garnitures, Fleure, Plumes, Manteaux, Vêtements 

pour dames, Parasols, Parapluies, Rubans, Dentelles et articles 
eti dentelle.

i

i de faire place 
me qui «ou* • TOUS LES DEPARTEMENTS SONT COMPLETS.

Des transaction, extraordinairement avantageuses sont offertes à tous.Un confrère anglais imegine la 
statistique suivante : “ Nous avons 
dans la Confération 7,063 bureaux 
d.- poste ; sur ce nombre, 100 por
tent l’initiale V. Aux Etats Unis, 
il y a 50,753 bureaux de poste, et 
21 seulement portent l’initiale V.”

Que l’on vienne prétendre après 
cela que la race anglo saxonne n’a 
pas la bosse de l’observation très- 
jévtloppée.

rKie.,
•s directs. B. GARDNER & tie.Ian

. .V HEROS 66 et 68, RUE SPARKS
te particulière
s propriété suivantes, * '
s ou par loyers :
St André.
St André.

l’inventaire chaque jour, 
ci-dessus désigné, depuis 2 heures jusqu'à 
5 heures P.M.

La vente se fera au COMPTANT, à 
moins qu’il soit donné avis contraire au 
moment de la vente.ih. L honorable P. Mitchell n’est pas 

décidément épris d’un amour pla 
tonique pour le Grand Tronc. Il 
vient encore de demander au gou
vernement s’il a été tenté quelque 
chose jusqu’à présent dans le but 
de se procurer la .liste des action
naires «le la compagnie. Sir John 
lui a répondu que dans sa convic
tion des démarches ont été faites 
dans ce sens.

ih. JOSEPH RIOPBLLE, 
Syndic.St Patrice, 

îditions faciles. LETTRE D’UN VOLONTAIRE A. B. MacDONALD.
Encanteur.

, H ER A RD»
b Dalhousie, Ottawa,'" 4 James B. BowesM. Arthur Dion, l’un des volon

taires du 9ième bataillon, a écrit à 
sa famille la lettre suivante, que 
nous publions comme démemi à 
tous ceux qui entassent Ossa sur 
Pélion dans le but peu généreux 
et peu patriotique de laire croire 
que nos soldats manquent de tout 
et souffrent toutes les misères ima
ginables au Nord-Ouest.

Voici :

*
AHCHITBOTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS,
Ottawa, 18 avril 1885

2S TERRES
DÉ AU
>E FER DU

Canadien .

ti LAVAGE
Madame Franche se chargera du lavage 

du linge et le repasser, à des conditions 
faciles. 8’adres erà son domicile, No. 35 
rue St Joseph, paroisse 8te Anne. ila

MAtiASIS DK CHAIS IKES MEUBLES DE MAISONASSOCIATION! MUTUELLE
237R11

PK EN
à Blé et Terres à 
litoba et dans les 
Nord-Onest. »

à proximité du che- 
irement propres à la 
T8 MELANGES DE v 
e des bestiaux, pro- 
n peut acheter une

liions de Culture,
in. Les prix varient 
mtant, avec des con
duire et sans condi- ^ 
atablissement, à prix 
le inspection minu- 
irs de la Cpmpagnie.
;e avec condition de 
IIS de la moitié du 
é sur la portion de

La résolution de M. McLeian aux 
fins d’atnender l’acte 43 Victoria, 
ch. 29, relatif à la navigation dans 
les eaux canadiennes et afin d> per 
mettre au gouvernement de sus
pendre de temps en temps certaines 
provisions de cet acte selon qu’il le 
jugera convenable, a été adoptée 
en comi’é général de la Chambre 
et un bill a été immédiatement 
présenté pour lui donner force de 
loi. i/objet de la mesure est de 
pouvoir conformer notre législation 
maritime à celle du commerce 
anglais et aussi de rendre moins 
lourdes les charges qui pèsent 
actuellement sur les vaisseaux na
viguant dans les eaux intérieures.

Le soussigné remercie bien respectueu
sement ses pratiques et le public en géné
ral pour l’encouragement reçu p r le passé, 
et les informe qu’il vient de recevoir un 
large assortiment de chaussures qui saura 
satisfaire tous les goûts et à des prix très- 
réduits.

Une visite est sollicitée.
HILAIRE LALOADE,

106 et 108 Rue Lyon, Ottawa.

Je désire informer les personnes qui on 
l’intention de vendre leur ménage ce 
printemps, que je suis préparé à recevoir 
leurs ordres pour vente de ménages et 
eflets à résidence privée et j’espère que je 
serai favorisé de leur patronage.

VENTES PROCHAINES EN AVRIL
Samedi, Il Avril “ Canadian Express ’ 

vente du soir.
Mardi, 14 Avril, Bestiaux de ferme, etc., 

Chemin de Montréal.
Jeudi, 16 Avril, Menage, 193 rue Slater.
Samedi, 18 Avril, Ménage, rue George.
Lundi, 20 Avril, Loto de ville, bureau 

No. 9, rue Elgin.
Jeudi, 23 Avril, Ménage, vente extraor

dinaire, 94, rue Bank.
Mardi, 30 Avril, Ménage, 414 rue Slater.

PREVOYANCE
Winnipeg, 13 avril 1885. . OU CANADA.

Incorporée d’après lee Statute Consolidée 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à V inspection du 
Gouvernement Provincial.

Chers Parents,
Nous sommes arrivés ici sans 

avoir eu trop de misère. Je suis 
bien comme je i e l’ai jamais été. 
Nous n’avons pas fait les 125 milles 
comme les journaux l’annonçaient 
Nous avons fait le 1er portage de 
45 milles, en voiture en deux re
prises. Les 21 derniers milles à 
pied ; mais il y avait des voitures 
pour les malades et ceux qui fati
guaient. Le 3me portage de 25 
milles s’est fait en voitures et le 
4me ou dernier de 8 milles s’est 
fait à pied ; mais il y avait encore 
des voitures pour ceux qui ne pou 
valent marcher facilemeni.De sorte 
que nous n’avons eu que 29 milles 
à faire à pied et toujours dans des 
beaux chemins comme dans la rue 
St Joseph, à Québec. Pour vous 
prouver que les chemins étaient 
beaux, nous avons fait une mar
che de 21 milles (distance de Qué 
bec à la bonne Ste Anne) en 61 
heures. Le' col. Amyot a marche 
tout le temps en tête du bataillon.

M. Dupuis agit comme capitaine 
et moi comme lieutenant On ne,sait 
pas encore où nous irons. Nous 
ne devions pas cantonner ici. Notre 
colonel tient à avoir tout ce qu’il 
faut avant de procéder. Je viens 
de recevoir votre lettre qui me fait 
un grand plaisir, je vous avoue. 
Mille fois meici. Merci pour les 
bonnes prières qui se font rour 
moi. Ça ne peutque nous fain- 
du bien. Ne croyez pas tout ce 
que les j ournaux disent à propos 
des troubles du Nord-Ouest. Les 
Métis sont assez tranquilles car iis 
se croient en nombre inférieur. Il 
y a les sauvages qui pillent les co
lons.

Peut-être irons-nous garder un 
fort à 300 milles d’ici, près des fron
tières américaines et au pied des 
Montagnes Rocheuse.

Votre fils dévoué,

AU PARLEMENT
BUREAU PRINCIPAL :

169 RUE ST JACQUES-
MONTREAL.Photographies22 avril.

y Je viens de lire le Free Press du 
jour, il consacre toute son adrai 
ration aux deux députés ministé
riels de la province de Québec, M 
M. Dupont et Gigault, qui ont corn 

* battu hier le bill de Sir John A. 
Macdonald relatif au cens électo

Y
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Agent d’immeuble.UN MUS SEULEMENTPaiement:

avent être faits en 
chat, ou en six paie- 
inlérôt. Des Dében- 
ntôtre obtenues â la 
ou à aucune de ses 

$s seront acceptées à ** 
me sur leur pleine 
accrut en paiemeui

irer des Pamphlets,
, eu s'adressant au 
H. McTavish, Cora- 

_ Winnipeg, à qui 
s relatives aux prix, 
ascriptions des terres, 
assées.
Î’drinkwater, 

Secrétaire.

No- 9, rue Elgin, Ottawa.
Photographies granc eur

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
rai. CABINETCette pâmoison de l’organe grit 
ne me surprend qu'à demi. Il en
tre si pen, en eflet, dans son carac
tère et dans celui des siens d’avoir 
d’autres volontés, d’autres opi 
nions, d'autres désirs que ceux de 
leurs chefs, de leurs maîtres, que 
cela devait inévitablement les jeter 
dans la stupéfaction de rencontrer 
deux hommes qui, tout en restant 
fidèles à leur parti, savent différer 
d’opinion avec leurs chefs, sur un 
point particulier de la politique, et 
ont le courage de le déclarer ou
vertement.

Oh ! oui ; le Free P’-ess et I i 
parti libéral ont eu raison de s'é 
tonner d’une telle conduite. Elle 
va si peu, en effet, à la taille de 

1 ^ leur servilité.

$2.00 par Doz. Arthur Gagnon,
Hopper, Ber.,

J. J. Guérin, Ber., M. D.
Le bill du Service Civil a subi 

sa troisième lecture, après avoir 
supporté victorieusement le feu 
d’une demi-douzaine de votes de la 
Chambre. Comme l’a déclaré sir 
John, on eût pu croire que l’oppo
sition nourrit l’espérance d’arriver 
à la gouverne publique et qu’elle 
voulait, en cette occurrence, s'ou
vrir une porte pour placer ses 
fidèles.

CHEZ Hon. Alex Lacoste, O. R., M. O. R., et T. 
J. Bitaillon, B. O. L.—Ariaeurs Légale. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin,—Dirietenr Médical.

Lee surplus sont déposée 
provinciaf.

Pour imformatione e1 adresser à

D'OTTAWA.
A1’"" 11» nine grand assortiment, les 

’eariWLV^rs, et Déplus bas prix en

*-£j, .teîarîs, Rideaux,
Corniche*. Pôle, Garnltur. 

et Menbleede tonte eorte, 
il»

MâlSON DE TAPIS D'OTTAWA,
148 Bne SPARKS.

SHOOLBRED et Oie;
Ottawa, 17 D6e. 1883.

E or ion <&
'

Delorme
140 Rue Snarls et 569 Hue Sosseï,*1 ' dans le tréeoi

Coin de la me Rideau.
OTTAWA. M. CHARLES PUNCH A BD

No, 76, BUB SPARKS,
OTTAWA.

18 Oct 1884 2*V_
1>A J. B. A RI AL

Peintre Décorateur et Taplsssier,
9 Mai 1 an.

POE m PETESL’honorable M. et madame Caron 
ont reçu à leur table, hier soir : M 
et madame Bossé, les honorables 
MM. Armand, Baiilargeon, Belle- 
rose, Chaffers, De Blois, Trudel et 
MM. Ph. Landry et E Chime.

Lohonon.

e fait de notre 
ons décidé d’offrir 
dises à des réduc- v 

t spéciaux, pour 
IMPLANT.

VIENT DE R1CEV0IR

F g |F F I AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °D DYSPEPTIQUESROULEAUX DE TAPISSERIES

rona et de tous les goûts, 
ppropriées. 
faite à 15 POUR

meilleur marché quo partout ailleurs.
—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

FOURRURESdo toos les pat 
arec bordures a 

La rent, eet Cette préparation guérit,
1* Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naire^ le. indigestions, le. Névralgie., le. 
Débilitée générales, le. maladie, du Foie et 
dee Reine, le. hjdropisie. et le. Rhumatii-

Préparé par le

CENT

dissous que toutes 
idises valent les 
as de déception.

Les nombreux amis que Sir 
Charles Tupper a su se faire du- 

1 rant son passage dans notre monde 
politique apprendront avec plaisir 

(' qu’il jouit d’une parfaite santé.

, . Sir Leonard Tilley n’a pu assister 
à la séànce de la chambre, aujour-

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Kobe* peer voilure.. Capot*. 
Manteaux, Manchon*, 

t a*, oe*. etc., chez

ai La législature de la Nouvelle- 
Ecosse a repoussé par une voix de 
majorité l'amendement qui donnait 
droit de vote aux femmes.

Cette mesure passera sûrement 
l’année prochaine.

sum. Mûre*, l’.ll.all.. de publie .or le

DB Dr N. LACEBTE.
Lévie, P.Q.TOUTE COULEUR. Prix : 30 cte la bouteille.

Bn rente chez les pharmaciens 
dépét chezPBELL & Ce. M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

H. L. COTE ELKBAR ALARIE,
71 me Bolton, Ott«w..lomroB. I Arthur Dion 128, Rue Rideau. 26 juillet 1814 laUn t

1 ire le» hémorrhoïdee « Gaèrison cerlalee, remède X4néral, eeèdê mlr*c*«l«tie BENAT1NE IHats<(Taia et dee» le Paiaeaace

KLMORk OIDES-H ANNUM’S BENATIIME, LE SEUL REMEDE. BuRtPU PRIMQ1PAL. 101 Mi SPARKS, OT AWA.
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Nouvelle AnnonceLES RHUMES DE CERVEAU

Le sirop aux hypophospMles est
trop connu du public pour qu’il Le soussigné remercie ses nombreuses 
cm» nÀPttRsaire d’en faire l’éloge : pratiques, pour l’encouragement libéral maislommeü arrive d'ordure! *

au printemps, que les Rhumes el les il a ie plaisir de les informer qu’it vient de 
Bronchites se multiulient, il est bon, recevoir

KlutŒtaÏÏTA'ÎE 10,001 pièces de Tapisserie Chinoise
hypopbosphites est un remède pré

contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la môme époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec VAnti-coryza, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar
macies. Dépôt général, à Quebec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed.
Morin, 314 rue St Jean.

Nouvellement importée, avec aussi un lot 
de patrous fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livrée de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX du PRIN
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., ae premiei 
choix j Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de to 
res, à des prix modérés.

cieux

EDO ARD THERE AU,
290 bue DALUOUSIE.

21 Not. ’84LE REPOS DES FATIGUES

DIPHTHERIAVous qui êtes fatigués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux États-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections du 

oie. Essavez la sans délai.

AMl-DIPHTHfiRiTiqUK
Spécifique contre la Diphlhène el 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

LA DIPHTHERIE VAINCUS !SOU
reins Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouvé un remè
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certiticats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’efficacité vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D'OTTAWA '

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

DR N. LACERTE, 
LEVIS. P. a.

Prix : 60 cte. la bouteille. Bn vente chez 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR ALAKIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
29 juillet 1884.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue te 
monde, éblouissant tous les yeux.

FUMEZ

IÆ8 CIGARES
PETITE GAZETTE

CABLE—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indigos 
lion, employez les Pillules de Mu. 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du I>r Goderrt— 
Le seul sirop calmant reconnu 
la profession médicale. Pria 
1a bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise on bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en- 
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez IL F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

BT

F!
\par

25c.

MANUFACTURÉS PAR

S.MÏMFILS
3 déc.

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIX
U Photographie* (cabinet) et 

Un magnifique Cadre (va
lant $1:00) pour $3.00.

8 poetrait8 sdk 33 ^
pour la Police à cheval,” et adressées à
P Honorable Président du Conseil Privé, JJ TITBIT. A T^T*"ar"gm ■
°, u m’iuss"*reÇaM ju,<lV4mial 4eieudi' No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.

Des formules imprimées de soun-iasiou, p. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 
contenant tous les renseignements voulus S0I1 assortiment de cadres, 
quant aux articles et les quantités requis 
seront fournies en s'adressant à Port 
Osborne. Winnipeg, à aucun des uostes 
de la police à cheval dans le Nord-Ouest, 
ou au bureau du soussigné.

On ne recevra que les soumissions qui 
seront faites sur ces formules imprimée».

Le dépai tement ne s’engage pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Chaque soumission devra être «ccompa-
gntu d’nnditqn. Aasortime„t compl„v c.rc„„, boi,

TO" *"'*« "P*™ moyeux,
loquefehéqu. Kra «m£q“ ri tomm £■ umnohon. de ebamiM. Mo., «te.
,îo”a,r= rêfn" de aign?r le contrat sur ..
demandé de ce faire, ou s’il néglige de tenlaacompléter le eerrice entrepris. Si la son- SwM. A*
mission n’es, pu accepté, le chèque eer. «“«TllduLS nSmém

Il ne sera rien payé aox journaux oui 472, Hues HUSSJB’X, Ottawa. 
publieront cette annonce sans y avoir été ^ afn»
d abord autorisée. ____________________________ v —

FRED. WRITE,
Contrôleur.

SOUMISSIONS

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS
POUR VOITURES

Anx InventeursOttawa, 23 Mars 1885.

HOTJdlL J. CoursoUe & Cie.,
TENU PAR

Solliciteurs dé Brevets <f Inventeur 
Dessins de Fabrique, Marque* 

de Commerce et de Bois
JOSEPH DESLOGES,

Ne SI RUE MURRAY, OTTAWA
(Ci-devant occutéjv J ose»J, Hantha)

J. COUBSOLLB & Cia,, 
Chambre Victoria, 

Vle-4-r1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Owe.

De spacieuses écuries sont attachées à 
l'établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l'aV 
tentlon des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84 24 Nv. 18833 m

CI.TTB HOUSE FSCHAS. D1JARDINS
BA I# AM

Ancien Poa(« de P. O’MEARA

No. 40 RUE SPARK-, ’
OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FE U,

Cité et District à’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

20'. 22 ET 24, RUE GEORGE GRdécorée etCet e maison a été reparée, 
meuolée à neuf, avec toutes les

Ameliorations Modernes
Des avantagea spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des u*3il 

leurs marques de
Vins, Liqueurs et Cigare#.

T. P. Ü’COÏnNOR, Prop
Ut.tawa,2 sept 1884

♦TT

LES EPR
' "l7S?

i
u»

t
doo. potviist,

Barbier et Marchand de Tabac Capital et Actif Réunis
s doi>\ —Mai 

vous bit 
ma mist 
attaché 
et je cro 
me falla 
qu’aprèt 
et de m: 
et la pai 
ange !— 
a rendu 
j’espère 
plus, ce 
par moi 
fut-ce q 
m’être s 
sonneXn 
possess! 
essuya ( 
une grc 
son œil.

—Ce 
sons ! fil 
tience ; 
puis vo

Æ
1i.il Engraving repMienu the Lun*» la • o»«iu»j *uu«4

ALLEN’S LUNG BALSAM. No 161 KDE BROAD,
( Vis-h vis la GARE du PACIFIQUE.)

au delà de

$40,000,000 -«•
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et do Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

LE REMÈDE POUR GUÉRIR LA

Consomption, la Toux, les flhumes, Des ouvriers sont attachés à cet établisse
ment, pour la coupe des cheveux et la barbe. 

Dans le dépai tement dudépail commerce, se 
let de Tabacs,

Cigares, Pipes, de divers tri* et qualités.
gÉÉF*Aussi Estampilles de la Poste, pour 

lettres et journaux.
Ottawa, 7 février

L’ASTHME, LE CROUP,
Et toute Àffectio 

et des 0
PAR SON USAGE SUIVI. 

LA CONSOMPTION A ÉTÉ GUÉRIE,
r Lorsque d’autres remèdes et Médecins n’a

vaient pu effectuer la guérison.

trouve un assortimr 
Cicares, Pipes, de dn de la Gorge, des Poumons 

rganes Pulmonaires.

, 1886. 2 m

CoTraïïIVifctiîoa^rpS^ I
bnq es et Eglises à des condition* très I 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits: '

ommandé par les Médecins, Ministres et 
Gardes-Malades ; en un mot, par tous ceux 
qui en ont fait un essai raisonnable. Il 
boutage infailliblement.

femme Expectorant il n’a pas d’égal
dre sans 
sous au-

servir accompagne

^ ARGENT placé sur garanties c'e première t [

LES capitalistes trouveront leur 
tage à correspondre av.êc

M. Chas Desiardins>
BUREAUX:

Edifice de l’hôtel Hiituiell, rue 
Spark*, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrée.

1er déc.

cune forme.
XSir La manière de s’en 

chaque bouteille.
- ,zSr En vente chez tous les Pharmaciens.

Pour les meilleures ferrouneries à bon ma 
ché, ailes cbes IMcDougall & cuzxmj

Le plus ancien magasin de ce ge 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseign

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
’Iules de Roll Longues Comooîées

De MctiAL»
Recouvertes r

CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.Pour la guôr;

certaine d 
toutes les aflec 
tions bilieuse ;- 
torpeur du foie 
maux de tête 

Uir ill- in di ges tions 
-étourdissementi 

et de toutes lei 
lu - «vu vais fonctionne-

lanMCDOUGALL & CUZHER ce.
—Mela31 Octobre 1883. FETES! FETES! FETESf —OeiTés* Fûtes et qui si

MAGASIN DE GROS. — Qu
je ? ... 
Hartma 
la baroi 
ces mot 
prendre 
dire, m 
vous et-

causés par 
l’estomac.

malaises 
ment de 

Oes pllul 
comme éta 
efficaces remèdes 
haut mentionnée

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS' l\ 
CIGARES ! ‘ r"- N

Un assortiment complet de liqueurs. 
Choisies el cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepêl W O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brissou,
Ayala, Ghateau-d’ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummol, Bénédictine, Curacao/ 
Moraskno. Vortmouth,Torino, Eau-de-Vie,
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.
. Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
a domicile.

■lor
ies :te n 1 recommandée! 

.'lus sûrs et des plue 
maladies pire 

contiennent
>as de mercure ni aucune de ses prépara» 
ions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n1 import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient es 

udiciables à la santé des enfants 
PlLÜLBB DB

la noix longue et combini 
principes végétaux, de m» 

placer au premier rang pane 
finies stomachiques jusqu' à pré. 
i au pub

nt un dc- Xoti# venoim de recevoir le 
pin# bel assortiment 

dv. toiles peintes et dorees 
pour fenelres qnl ait 

fa aals ete importe en Canada

contre les 
Elles de6

JACOB ERRATT. vous ne 
géante, 
une pot 
cela est 
mais il

— Un 
la ferai 
clarez 1

—Fa 
drez, m 
vous sa 
se retir 
nétrée 
se, non 
vre dei 
si pour 
il pas q 
volonté 
leuse ?

Madi 
certes j 
comte ' 
peu d 
mal à j 
quelqu 
ensuite 
deux j

On v 
qu’ils i 
ni l'aul 
mai trie 
de mor 
yeux. 1 
vres, oi 
mordai 
ment e 
elle ga 
le corn 
conten 
rinait i 
reaux 

-J’, 
fin la 1 
lence, 
heureu 
Avant 
fants, 
tendre 
dès loi

—a:
voir tr

rendre préj
ou des " personnes âgées. Les Pilüls 
Noix Longunb Compobéhb, di McGalb, 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix loi 
avec d; autres 
nière à les 
toutes les pi 
sent offertes

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 KDE KIUKAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.ne! NO. 450, RUE SUSSEX

W. O. McKAY
MoGALK, Ohimis 

Mon
aie,
tréa
U LA PROrKCTlON SAISIS KtiALL

lass qe - , *
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884
AU CLERGE

OTTAWi PLATING WORKS ISAIE DAZE 
ManufacturierTout» espèces 4'onieneats d'église, tels que 

VASES, —(kt)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DETAIL

CALICES,
PATERES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Chemin de Eer Canadien du Pacifique*
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIEMNE LIGNE TOUJOURS E* AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTBBAL

COIN DES RUES

DaUxo-usie et de l’Egliae

OTTAWA.
Désire faire savoir à ses nombreuses pra

tiques et an public d’Ottawa et de ses en
virons en général ou*il a acheté et mis 
en opération toutes Tes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spéolaUté.
Le «eul éteblUaement de ce genre 4 Ottew»

J. F. G ARROW,
170, BUE bPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Arrangement d’hiver, com- 
meuçautLundi,34Nov.188^ v ,FABRICATION DES CHAUSSURES

la. M. I. Daté désire attirer l’attention du 
public sur ce oui suit :

Le personnel de l’établisseï 
contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

hil Ument est sani B. 8Ht ABLZAD DIS HBS.
«■§W

j
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
gtifLes marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

sTf*4 30baisse Ottawa....
p.m. 
9 428 49Expositions Internationale et Coloniale Arr. à Montréal...
7 30A Anvers en 1888—A Londres en 1886.

gouvernement a l’intention de faire 
inter le Canada à l’Exposition Inter- 

tionale à Anvers s’ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l'Exposition pour les 
Colonies et pour VInde à Londres en 1886, 

Le gouvernement fera les frais du trans
port des produits du Canada j’usqu’à An
vers et d'Anveis à Londres, comme aussi 
les frais de r< tour au Canada si les objets 

i sont pas vendus.
Les objets destinée à Anvers devront être 

prêts pour expédition pas plus tard que la 
premiere semaine de mars prochain.

On croit que c< s expositions offriront des 
occasions favorables de fh ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’industrie et la fabrica
tion.

Des circulaires et des foi 
de plus amples imformat 
voyées à ceux qui en feront U demande par 
lettre adruisée (franco) au ministère de 
l’Agricultu

Laisse MontrSal.. 

Arrive à Ottawa.

00

u'00-10 15LE
y-

O’ELEGANTS CHARS PALAU*, 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal,,

Connections à Montréal aveta tes trains.
de chemins de fer pour 'Québec, Mali- » 
fax, Saint-Jean, Bostot*. ol tous le» 
points de la Nouvelle-A.ngleterre.

La nouvelle ligne outre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 182>4 ;
L’Express du jour quille Ottawa a 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toron to. à 10.00 pm
“ du soir quilts Ottawa a 11.05 puT 
" “ Ait. à Toronto à 8.45 am JL
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an n 
“ •* Arr. à Ottawa à 6.07 pm
•• du soir quitte Toronto à 70.0 fm 
" “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du ‘ f 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les s 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall pout 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Troue ; aussi pour le chemin de 1er Utica i 
and Black River et ses nombreuses coôv 
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let J 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest. i

Pour les billets, le prix du passage, let J 
sièges dans le char-salon, la table di.l 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa ' 
et tous les autres stations locales et autres , 
informations concernant les passagers f 
s’adresser au bureau des billets.

42 RUE ELGIN 
GEO. W. HIBBARD,

Assi stan tr Agent-Général des
ARCHER BAKER,

Surintendant-général 
W. C. VABHQRNB,

Viiî^Kôsldent.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

mules contenant 
sert nt en- IJj ces

< fuse ce
ur., Ottawa. 
Par ordre, ' jue 

sont ai 
ne snii 
casion 
lonté < 

—E 
la ban 
hasard 
vous j 
borne» 
tée ?.. 

—U 
—V 

sieur 1 
“ Je n 
voua i 
lais, n 
autre <

JOHN LOW*
Secrétaire, Ministère de l’Agric 

Ministère de V Agriculture,
Ottawa, 19 décembre, 1**84.

Poudres de Condition d'Alexander
HOULE* Point les BOUNONb

KT AÜTSKSHotel du Canada HEDKC1NE8CELEB1B6
Mr, ALEXIS REA AUD, ci-devant as

socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r-prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 el 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant < onlinuel• 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui a s’engager au prix le plus 
élevé.

A. RENAUD, propriétaire,
• No 56, 58 et 60 Rue Murray

16 dée

Aoknt a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnck 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
A. bros dans tout le Canada pourleux 
efficacité, ne se trouvent que chez M. Ci. 
STRATTON. Je mets donc le public at 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’arMcls vé

ritable cbes v LAPORTE, rue Rideau ) 
QOODALL a FILS, me Wellington; 
et DA6LR» A FRERE, rue Queen, ouest

I

-■
f* •
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CONVENTION DU COLLEGE DE 
MONTREAL

Série de résolutions définitive
ment adoptées par le comité exé
cutif de la convention des anciens 
élèves du Collège de Montréal.

Attendu que la réunion des an
ciens élèves du Collège de Montréal 
est fixée à mercredi, le 17 juin pro
chain ;

Attendu que la généreuse h os 
pitalité des messieurs de Saint- 
Sulpice est offerte à tous les anciens 
élèves du collège ;

Résolu que tous les anciens élè- 
du Collège de Montréal sans 

ption sont invités à 
à cette fête de famille.

ves
aucune exce 
prendre part

Attendu que le comité d’organi
sation devra encourir certaines 
dépenses, tel que pour faire frapper 
une médaille commémorative, faire 
imprimer une brochure histori 
que du .Collège de Montréal, pré 
parer un feu d’artifice et d’autres 
détails de l’organisation ;

Résolu qu’une souscription de 
$3 sera demandée à chaque élève 
qui prendra part à la convention, 
et que ceux qui se trouveront dans 
l’impossibilité d’assister à cette fête 
pourront s’assurer de la médaille 
commémorative et de la brochure 
historique en envoyant $2 au secré
taire-correspondant ;

Attendu qu’il est absolument 
nécessaire pour l’organisation du 
banquet et pour la commande de 
la médaille commémorative, que 
le comité d’organisation connaisse 
d’avance le nombre de ceux qui 
désirent prendre part à cette réu
nion ;

Attendu que les renseignements 
spéciaux sur chaque ancien élève 
du collège sont nécessaires pour la 
rédaction de la brochure histori 
que du collège de Montréal que le 
comité désire faire imprimer à l’oc
casion de cette fête:

Résolu que tous les anciens élè
ves du collège de Montréal, sont 
instamment priés de bien vouloir 
écrire immédiatement au secrétai
re-correspondant du comité (M. 
Pierre Chauveau ,boite 329, bureau 
de poste, Montréal), l’informant : 

1 o S’ils pourront assister à la
fêle :

2u Si ne pouvant y assister, ils 
désirent avoir la médaille commé
morative :

3o Quels sont leurs noms et pré
noms, le lieu de leur résidence ac 
tuelle, leur état ou profession, 
ainsi que les charges et emplois 
qu’ils ont occupés ou qu’ils occu
pent.

Attendu qu’il est absolument im
possible que le comité d’organisa 
tion se procure l’adresse de la rési
dence actuelle d’un grand nombre 
des anciens élèves du collège de 
Montré U pour se mettre en rela
tions avec eux et qu’il est désirable 
qu'aucun ne puisse se croire exclu 
de cette fête de famille.

Résolu que la publication des 
résolutions ci-dessus soit considé
rée par chacun comme étant l’invi 
tation officielle du comité et qu’en 
conséquence le comité de la presse 
veuille bien user de toute son in
fluence pour obtenir la publication 
de ce procès verbal, par tous les 
journaux du Canada et des Etats- 
Unis.

Par ordre,
Hiismeb Lanctôt, 

Secrétaire-général;

AVIS SPECIAUX
Pour le rhume et la toux, servez 

vous du Baume d’AUen. Soulage
ment garanti ou argent remis 

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à demi 
cile, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos riouvilies machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 oet 1a
Si vous craignez de devenir con-

’S]
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr prophylacti
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

JO cts la bouteille

a

UB U AN ADA, 23 Avril 1865p
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JE SPARK. • GRAZ1ELLATAW A
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rict d’Ottawa.

OÜ

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
PAR

' 1
représentées: Rime Louisa Labrocqey.

I)E MOINTREAL, , 
», Co. ANGLAISE, 
tan, ISuUei

—Mais, madame, que pouvez- 
vous bien bien vouloir faire de 
ma misérable cabane. J’y suis 
attaché comme à ma propre vie, 
et je crois que j’en mourrais s’il 
me fallait l’abandonner. C’est là 
qu’après de longues souffrances 
et de misère, j’ai trouvé le calme 
et la paix : mon petit-fils— cher 
ange !— y est mort ; ma fille y 
a rendu son âme à Dieu, et moi, 
j’espère bien y mourir aussi. De 
plus, cette maison m’a été donné 
par monsieur d’Adalbert. et ne 
fut-ce que pour cela, elle devrait 
m’être sacrée. Après moi, per- 
sonneVnc vous en disputera la 
possession et ici Jean Hartman 
essuya du revers de sa manche 
une grosse larme qui perla dans 
son oeil.

—Ce ne sont pas là des rai
sons ! fit la baronne avec impa
tience ; vous devez savoir que je 
puis vous contraindre par la for-

—Me contraindre ?
—Certainement. Qui êtes-vous 

et qui suis-je ?
— Qui vous êtes, et qui suis- 

je ? ... répéta lentement Jean 
Hartman en regardant fixément 
la baronne en plein visage ; car 
ces mots lui avaient fait com
prendre la réalité. Vous voulez 
dire, madame : Je suis riche, 
vous êtes pauvre ; je puis tout, 
vous ne pouvez rien ; je suis une 
géante, et vous moins que rien, 
une poussière, un atome. Tout 
cela est bel et bon, madame, 
mais il y a encore une justice....

— Une justice.,eh,bien, je vous 
la ferai voir, moi, à qui vous dé
clarez la guerre.

—Faites tout ce que vous vou
drez, madame. J’ai l’honneur de 
vous saluer ! et subitement Jean 
se retira, laissant la baronne pé
nétrée de la haine la plus inten
se, non-seulement pour la pau
vre demeure d’en face, mais aus
si pour qui l’habitait. Ne fallait- 
il pas que tout pliât devant la 
volonté de cette femme orgueil
leuse ?

Madame de Mirville n’était 
certes pas bien disposée, et le 
comte de Beauregard qui entra 
peu d’instants après, arrivait 
mal à propos. Laissons s’écouler 
quelques minutes, et ramenons 
ensuite le lecteur auprès de ces 
deux personnages.

On voyait bien à leur figure 
qu’ils n’étaient contents ni l’un 
ni l’autre. Cependant le comte 
maîtrisant la colère qui perçait, 
de moment à autre, dans ses 
yeux. La baronne pinçait les lè
vres, on eût dit même qu'elle les 
mordait jusqu’au sang ; molle
ment enfoncée dans sa causeuse, 
elle gardait le silence, tandis que 
le comte pour se donner une 
contenance indifférente, tambou
rinait une marche sur les car
reaux de la fenêtre.

-J’espérais, comte, reprit en
fin la baronne en rompant le si
lence, que vous auriez été plus 
heureux dans vos démarches. 
Avant le mariage de nos en
fants, vous m’aviez donné à en
tendre, que c’était chose faite ; 
dès lors.......

—Ah ! c’est par dépit de se 
voir trompée dans ses espéian- 

que la baronne me re
fuse ce que je lui ai demandé ?.. 
• lue voulez-vous, les choses 
sont ainsi et pas autrement, et je 
ne suis pas à même, en cette oc
casion, de faire changer la vo
lonté du roi.

—En cette occasion ? répéta 
la baronne. Voulez-vous dire par 
hasard, qu'en d’aulres occasions 
vous jouissiez d’un pouvoir sans 
bornes, d’une influence illimi
tée ?.. ajouta-t-elle avec ironie.

—Certainement.
—Vous me faites rire, mon

sieur le comte. Vous insinuez : 
“ Je ne veux ou je ne puis pas 
vous faire nommer dame du pa
lais, mais demandez-moi tout 
autre chose, elle vous le sera ac
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cordée. ” Comte de Beauregard, 
vous êtes un parfait 
dien !

—Comédien ! reprit le comte. 
Vous m’insultez, madame !

Puis il jeta un regard de mé
pris sur la baronne, et si mit à 
marcher de long en large dans 
l’appartement.

La baronne reprit :
—Je n’ai nulle intention de 

vous offenser ; mais si la vérité 
vous blesse, tant pis pour

Le comte s’arrêta, et madame 
la baronne le regarda d’un air de 
défi. L’orage se préparait au-des
sus de la tête de nos deux inter
locuteurs. La baronne semblait 
vouloir exciter la colère du cou - 
te ; ce n’était pas si facile pour
tant qu’elle pouvait bien le croi
re. Mais l’opiniâtreté de cette 
femme aurait mis l’homme le 
plus calme hors de lui. Après 
instant d’attente, le comte re
prit sa promenade.

—Vous aviez beaucoup à pro
mettre, comte, avant que mon 
fils eut épousé votre fille ; mais 
aujourd’hui que votre désir est 
satisfait........

—Mon désir ! mais madame, 
rappelez-vous que vous avez 
vous-même imploré mon con
sentement à ce mariage comme 
une grâce.... Mais en voilà assez. 
Si je n’ai pu employer toute mon 
influence pour donner satisfac
tion à vos désirs ambitieux,pour 
vous faire briller à la Cour com
me dame du palais ; si je ne vous 
ai pas initiée aux intrigues de la 
diplomatie et aux secrets de l’E
tat—c’est probablement que... 
j’avais mes raisons pour agir de 
la sorte.

La baronne pâlit et rougit 
tour à tour.

—Ah ! vous aviez vos raisons! 
fit-elle avec ironie. Encore une 
fois, comte, vous êtes un comé
dien, et qui est plus, un comé- 
bien sifflé...

comê-

vous.

un

Le feu de la colère s’allumait 
dans les yeux du comte.

—Oui, un comédien sifflé, à la 
recherche de mille et un faux- 
fuyants destinés à prouver qu’il 
y a mille et une raisons pour 
lesquelles on l’a sifflé.

—Et vous, vous persifflez ad
mirablement, madame.

Elle sentit qu’elle touchait au 
but, et que le comte était près 
de sortir une bonne fois du cal
me de glace qui lui était habi
tuel.

—Pensez-vous peut-être, mon
sieur le comte, que je crois enco
re à votre influence ? Vous ne 
pouvez rien, absolument rien— 
et surtout rien à la Cour, sinon 
vous auriez satisfait mes vœux, 
Vous dites que vous aviez des 
raisons pour ne pas user en cet
te circonstance de votre influen
ce ! Des mots, monsieur le com
te, de vains mots, au moyen des
quels vous cherchez à masquer 
votre impuissance.

—Oui, je le répète, j’avais des 
raisons.

—Et lesquelles ?
—Madame, vous avez déjà 

laissé échapper à mon adresse 
plusieurs expressions fort pen 
parlementaires ; permettez-moi 
d’en employer une seule, à mon 
tour : “ Vous m’avez trompé ”

—Trompé ?
Le comte vint s’appuyer les 

coudes sur la table, ot répondit :
—Oui, trompé. Vous m’avez 

fait entendre que vous possédiez 
des richesses incalculables,/ sur 
ces richesses comme vous avez 
compté sur mon influence illi
mité. Aujourd’hui que j’ai aper
çu le fond du sac, je me vois 
trompé, car vous n’avez pas la 
fortune qu’on vous attribue com
munément. Vous menez un train 
auquel vous ne pouvez suffire, 
et pour peu que cela dure, je 
crains foi t que nosenfantsjn’aient 
pour tout héritage qu’un énor
me passif et un actif fort peu 
considérable.

Ces paroles avaient été dites 
lentement et sur un ton incisif.

La baronne s’était levée brus
quement, comme mue par un 
ressort. Elle aurait voulu parler, 
mais quelles armes opposer à là 
vérité ? Elle balbutia quelques 
paroles sans suite, et ne réussit 
pas à piquer ie comte à son tour. 
Alors seulement elle s’avoua tou
te la force de son adversaire, et 
regretta vivement— à part elle 
—d’avoir soulevé l’orage qui ne 
frappait qu’elle seule.

1A suivre. )
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Chez tous les Parfumeur* et Coiffeurs
de France et de l’Étranger LA

XI Par OH. FAV, Parfumeur

™ 8, Bue de let Fetiac, 8 — FABIB

PMÉPAXla xu MtilMUTH

un

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison.,■'ri'en n'égale le

PAPIER CIGARES GIGQOEL
Pharmacien de 1n Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

DtpAt à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE t NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, cher MM. le D’ Eli MORIN 1 C", 314. rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRlKCIl-ALES PIUllMACiBS DU CANADA.

1HLÏÏLES PURGATIVES 1
!> UfïTRJUT ffiUJGR TOI* ANTl-GUlREtlX «Il D GUILLIÉ

Préparé parPÀÜL CAGE, Ph'«”,seul Propriétaire,9r. de Grenclle-St-Germain. PARIS
l L'action dv VELIXIR GUILLIÉ «t toujour* force aux organe*. N’exigeant l'i.- une cri- •
! hienfnl.wite. Comme Purgatif, il est tonique tétirt, U peut frire sdiuüüutrfr nvve un. vgnl

nri'Bie temp* que rafraîchi, tant ; U aide et «ucofr* aux enfant* et aux vieillard* Sana 
corrige toute» Ira secrétion* et donne do la crainte d'aucune espèce d nccideut. 

|| r„H expérience de plue de soixante années a démontré que VÉH.viv iùuilllé 
A , ait d’une efficacité lneoutestable contre toute* Ira

?? FIEVRES ÉPIDÉMIQUES, DVSSEMTERIES. CHOLERA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
« Ot, eu général oontme dépuratif «Un* toute* Ira MALADIES CONGESTIVIB.Æm&mmessmmm
If t*nses considérables des maladies ff les pertes de temps. ;

Dépôt à Québec : Dr Bd. MORIN & C**, Pharmoolen-Chimiete, 314, rue St-Jean

EXPOTITIOl de PARIS 1178
HORS CONCOURS©^ASTHME

Par la POODM du .

D'CléryCHEMIN DIS FER
Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & G11.
M. C. 0. Üacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
UCANADA mmv

II.A
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTRE Al
Et tons les points à l’est.

a CONVOIS A PASSAGKBS a 
* Tous Les Jours

JOS. SENEGAL
KNTUEPItKNKUU

DE POMPES FUNEBRES
CHARS PULLMAN- COIN DSS HORS

Delaware et Hudson, dont les ligne» a étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, >Û*ay et New-

ïork et Ditlliousle,
OTTAWA.

York.

A partir du * J»®’ 
nieront comme suit *

Partant d’Ottawa. 
8.00 a.m.
4^0 p

Crêpes-, gants, êcharjios de 
deuil, etc., loués▼1er 1884, les trains oir-

Arr. 8 MentrAaL 
11.85 a un.
8.80 p.ra. I

Arr. h Ottawa. 
1J-JOPr’t de Montréal.

8.40 auu.
4.80 p un.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous 1er 
autres trains du Grand Tronc.

Les traîna quittant Otta 
matin se raccordent an 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m..

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York é 
4.30 p.m., arrivait à Montréal à 8.26 do

L'ORGANISA de L’HOMME
Est l’œdvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistemenl fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 

, est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannesskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vio, du hystôme nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l'Impor
tance, etc,, etc.

PARCEQUE

wa à 8 heures du 
Ooteau avec le

du

viâ

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

srasss?bagage eet transféré sans frais extra et sans qoe 
le passager ait à s’en ooenper.

Le bagage est ehéqué pour n'importe quel en 
droit.

Lee

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannbsskin, avant que cette maladie 
devienne chrojiuue et incurable. 

eç%. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

___billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépêt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trams sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

A. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.

Mauiougall, Macdougali & Belcourt, HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johan nest en d'après l'avis d'un mé
decin dûment.qualiflé.

Toute correspondance confidenoielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
pavé.

AVOCATS, PROCUBEUBS, 
Agents pour les affai 

prôme, le Parlement, et 
de Canada, *e.

“ Scottish 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm Macdoüoall, 0. R.
Frank M. Maodoooall.

N. A. Bslooübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention
ria cette dernière Province,_______ _______
-Faites l’csnMi tie i» VUE* 

MA. C’eet 1» meilleure pom
made contre 1» chute de» 
chfvenx et la Calvitie 
vente chez C. "O. BAOIER, 
Pharinaeleu, rue hhuwex

res de la Cour Su- 
des Départements

Ontario Chambers ” coin des

èo84- 1 an

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Le» 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtas à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E* CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Eu

LE CANADA, 03 Avril 1868

VALIN & ADAM,“ J’ai souffert ” t
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An .ersou m'a 

mandé les “ Amers de Houblon,” 
j’en ui consommé deux bouteilles !
.le uts complètement guéri et je recom

mande s-incèie nent l**s Amers de Houblon 
à tout le monde. J. D. Walker, Buckner,

Avocats et Notaire* Publie*.
ARGENT A rr.ETER.

-5 rue Sparks,
Vtiutel Russell.

rct'.om-
BUREAU :

J. X. Y A LIN, A. A. ADAM. 
M. Adam, meu bre du barret u de Qué

bec, s'occupera aussi des a Maires requé
rant son alu nlion dans cette province.

28 février 1885

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes

JL. A. OJLiivsr
Ai OC J T.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex. Block d'Egieeon, Ottawa, Oui.

filiHV ’’ lAnv

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de
* * Houblon. J’ai souffert
De rhumutism « enflammatoire 
Pendant ^rès de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
B.en ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise ie suis aussi bien aujiui- 
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be.ucoup de succès,
A Y.-c ce j uissanl et 
Etlicace remède :
Quiconjue! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s'adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C

ti. J. i.abHle.
Huissier de la Cour Su/>rème, B. C.

h ci: hhitaHma,
HUIJj.

OttftWH. 2d nov.1881 I RU

l L ?•, fil'iiUJüi, L. L. 11.
AVOCAT :

124 Fue PRINCIPALE, Hull

45 Une MVRRA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des u-Tl, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que f uie autre choee ;
Il y a un mois j'étais extrêmement 
Maigre ! ! !
ht pre?qu’incapable de marcher. Main

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe:
Il se passe à peine un jour sans, que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
portent pas 
d’une touf- 

e la controfa-

Lül_

l G, M.ÏMUBB
Il AG AS IN GÉNÉRAI. DE

FEE^OÏÏITERIE
Vous trouverez chez u«oi tout ce 

ij(Vil faut dan* cette ligne
Ou ils, Clijus. table, ( haine, 

rato.
’eintures, Huiles, Vernis, Vitres, Masür,86g"Les bouteilles qui ne 

une étiquette blanche marqu 
fe verte de Houblon sont d 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

ée

Etc.
Comme parle passé un asso;1. 

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAM
REMEDE INFAILLIBLE

LEff MALADIES DES ROGNONS 
g LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les I1EM0R- 
v RI10IDES et les MALADIES 

DU SANG

'U

CHEMIN DE FEH IHTERCOLORIU
La Grande Ruine Canadienne jus
qu’à l'Océan, n’est lias surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars pu lais et chars dortoirs joints à 
tf'us les trams express. Bonne salie à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent "• Saint-Jean directe-

Le* Mttleclntt reeonnaiiwent son 
efficacité.

“Le “ Kidney Wert ” est le remède le plue 
efficace dont j’aie jamais fait usage.’

DrV. C. Ballou, Moncton, yt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ” ^ 0 „
Dr R N. Clark, So. Hero,

“ Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS 

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet eet sur et qui ne nuit jamais à la

Vt.

Lts potsagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne tt le Continent devront 
prendre celle route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

iJsanté, dans aucun cas.
1B&- Il purifie le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- Importateurs et Exportateur*

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic fîirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’ Intercolonial es- 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passagtr ou de Jrel eu s’adres-

reusefl.
x, $1, sons forme liquide ou en poudre. 
En vente chez tous fes pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON k Cle, Burlington, VI

Fri

E. KING», Agent de billets,
15, rue Elgin, Ottawa.Opère des (Jures » 

MERVEILLEUSEsltOWijttèi 
DBS * n

Maladies des Rognons 1
ET [

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à 1» fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies dos 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les né- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
JËTCECI EST RIEN DÉMONTRÉ

IL GUÉRIT I.NFAILLIBLKMENT 
NSTIPATÏON, les HLEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

ibrement tous les

No.
ROBERT B. M00D1E,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Hossin, rue York, 

Toronto.
ü. POTTINGER,

Surintendant général
Bureau du chemin de 1èr 

Moncton. N. B„ 27 Nov. 1884 —1 an

SPRUCINE
meilleures prepa* 

'fi rations offertes jue<<v.-,<‘ 
L. au public, pour le eoulag 
7 ment immédiat et la gu • 

riaon de ia Toux, du Rhan.t 
de la Bronchite, de l’fcr 
rouement, de la Croup* e 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des Poumon.-.

A vendre partout à 2i> et 
50c la bouteille.

B. E.McGALL, Chimiet*-, 
Montré* 1

Une des

LA CO

En faisant fonctionner 1

PURIFIANT AUSSI LE SAWO
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de cos maladies ont été sou
lagés et, en peu de temps

RADICALEMENT GUERIS.
.fl

Sirop des Enfants do Ur Sodern
——- Ce sirop est prépa

«t-’rdE
J.. " L- -.1-

x. $1, sous ferme liquide ou en poudre. 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
. Almanach pour 1884.

Pm

tion aej proieeH 
de l’K> oie de Médt 

’ V •• cine , ; de Ch 
»#•'. gie üe Montré»:, 

V t F allé de Môdcci
w ’ -- d? l’Univ. rsi?

Cvlivg* Y uju>

m
Bureau (logent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

?Çy/ Le sirop des ont 
fëg/ fan ta est supériem 

à toutes les prépa» 
y rations caïman tel 

offertes aux mèrei 
de famille pour conserver la santé de leuii 
enfanta ; u peut être donné avec 1» pli i 
grande confiance anx enfants dans les cei 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseenterit, 
Dentition donlonreuse, insomnie, Toux» 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop do Db Godsbb» et 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat*
Dms

PRIX. M t’U, LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. K. MoGALK, Chimiste.
Mor.tr

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,-........253 RUE NICHOLAS la
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PLUMES IVAUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

somme mise à sa disposition et le 
montant demandé va être distribué 
comme suit : la paie et la subsis
tance de 4,000 hommes de troupe, 
à une moyenne de $1.50 par jour 
durant 60 jours, $360,000 ; frais.de 
transport, $300,000 ; fournit 
ustensiles de camp, $40,000.

M. Blake, après avoir regretté 
l’absence du ministre des Finances, 
a déclaré à M. Caron qu’il avait eu 
raison de compter sur son concours 
en cette occurrence.

LA BATAILLE DE DEMAIN
Les dépêches annoncent que le 

général Middleton atteindra Balo
che demain et livrera bataille aux 
rebelles.

Un bateau a quitté Prince Albert 
hier et sera à une distance raison
nable au-dessous de Batoche, près 
des troupes de l’autre côté de la 
rivière, au cas où on en aurait 
besoin après la bataille de demain.

Le général Middleton dit que si 
Kiel est battu, sa défaite découra 
géra les Sauvages.

LES GUERRIERS CRIS
Un certain nombre de guerriers 

Cris sont déterminés d’offrir le 
combat entre ici et Battleford. Si 
ils sont battus on évitera un soulè
vement général des Sauvages.

-21 CONTRE 300
Les dernières dépêches de Clark’s 
Crossing donnent des détails sur 
l’attaque de Fort Pitt

Iæs sauvages, au nombre de 300 
ont attaqué la garnison qui ne 
comptait que 21 soldats.

D. L. Cowan, d’Ottawa, a été tué, 
et Lansby, d’Halifax, est grièvement 
blessé.

On rapporte que le chef “ Big 
Bear” était à la tête des Indiens 
lors du massacre du Fort Pitt.
PRISONNIÈRES CHEZ LES SAU

VAGES
Madame Gowanlok, dont le télé 

graphe avait annoncé la mort, est 
en captivité chez les sauvages.

Une autre dame nommée Dela
ney a été fait prisonnière par les 
insurgés.

l.es sauvages ont abandonné le 
fort après avoir perdu quatre des 
leurs.

UN TELEGRAMME ADRESSÉ 
DE QU'APPELLE

Un télégramme adressé deQu’Ap 
pelle à M. Wrigley, de la compa
gnie de la Baie d'Hudson, annonce 
que les communications télégraphi
ques sont interceptées à l’ouest de 
Humboldt.

PSRDXTL’INSURRECTION Sur la rue Cumberland, un portefeuille 
contenant une petite somme d’argent. 
Celui qui le trouvera est prié de le re
mettre au No. 161, rue York. Une piastre 
rera remise à celui qui le rapportera.

Par année.DU NORD-OUEST DANS LES
Pour il* mois.

Dernières Couleurs et G-oûts
DE LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné

VIEUX OREFE REMIS A NEUF

Pour quatre m<MASSACRE DE ’FORT PITT 
Sir John A. Macdonald a déclaré, 

hier, qu’il y a plusieurs raisons de 
croire que la nouvelle de ce massa 
cre est vraie. Cependant, rien n’est 
encore venu la confirmer et il croit 
qu’il sereii imprudent de trop l’ac
créditer et la ûivulguer. Aussitôt 
que d’autres détails seront connus 
on les communiquera à la Cham-

En G os et en Detail
Magasinde Modes
A. Woodcock

Edition

Pour l’année..

Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

A.le
Tient le plus grand assortiment de cha
peaux—dans la Puissance du Canada.

. V
XTO. 15, RTTE, BldSXIT, OTTAWA

(Près de la rue Sparks.) trA. Woodcockbre. LOUIS Li
13 mare, '85Tient le plus grand stock de marchandises 

de modes.DE BATTLEFORD 
Sir John a lu à la Chambre, hier 

soir, une dépêche reçue de Battle- 
ford et dallée du jour même.

“ Pitt, dit elle, un homme de po
lice sous les ordres de Dickens, est 
arrivé ce matin à Battleford par la 
rivière. Il rapporte qu’il y a eu un 
tué et un olessé. Avant son dé
part, tous les colons avec McLean, 
un agent indien, s’étalent réfugiés 
dans le camp d’un groupe de sau
vages amis.

JULIEN.. LEA. Woodoook taPossède le plus beau stock de plumes, 
Deere, dentelles, etc.

i

Pompes Funèbres Ottawa «A. Woodoook
A la îéputation de faire ses transactions 
honêtement Grand détail et petits profils. 
Un seul prix.

Toutes les Dames devraient visiter le
Célèbre Magasin de Modes, 

89, Bl;. SPARKS.

363 Rue DALHOUSiE, Ottawa,
Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de eee environs qu'il a ouveit un magasin de pompes funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier aéra exécutée avec promptitude et soin. Prix tria modérée. On 
peut s'adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis aux 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an
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LA RESERVE

VENTE par ENCANLes troupes actuellement à Win
nipeg qui attendent des ordres 
pour aller en avant, sont : la cava
lerie, 65 hommes, les gardes du 
gouverneua-général et les gardes 
de Toronto, 12 hommes ; l’école de 
de cavalerie de Québec, 65 hom
mes ; le 7e fusilliers de London, 
300 hommes ; le 9e bataillon de 
Québec, 250 hommes ; et le batail
lon d’Halifax, 350 hommes, qui 
est arrivé ce matin après un voya
ge très-fatigant. Une grande réce 
lion a eu lieu au Selkirk Halle 
leur arrivée.

DE MEUBLES DE MENAGE
Grande Vente à SacrificeJ'ai reçu Instruction de M. Alfred Laurin 

de vendre par encan public, à sa résidence, 
No. 195. rue Augusta, tout son ménage, 
VENDREDI, le 24 courant, à 10 he 
savoir : Un set de sal 
couvert en crin ; une

de salon, etc., etc.
: à diner—Table, sideboard, chaises, 

c.. en noyer noir.
L’ameublement de quatre chambres à 
ucher, formant des set complets en noyer

----- DE------
euresa o?î:talon en noyer noir, 

étagère, divers orne-

Salle

ET VERRERIE
°TaTapis tapisseries, tapis en laine, literie, 
atelats, rideau>, ustensiles de cuisine, 

Tes, verreries, lampes, etc.
N’oubliez pas le jour et l’endroit de

prix contant afin «le faire place 
handisee d'automne «*ui nom*

Tout doit ©Ire vendu an 
marcponr les nouvelles 

viennent d’Europe.MAUVAIS TEMPS
Il a fait un temps affreux depuis 

trois jours, ce qui est très déagréa
ble pour les soldats qui sont obli 
gés de camper. La pluie a eu pour 
effet de faire disparaître la glace 
sur les rivières et la crue des eaux 
facilitera la navigation : chose si 
essentielle pour le transport des vi
vres et des munitions.
RECTIFICATION IMPORTANTE.

Le sergent Nelson, des Grena
diers, auquel on a fait porter de 
terribles accusations contre le 65s 
bataillon de Montréal, déclare que 
la prétendue entrevue avec un 
reporter du News est un tissu de 
calomnies qu’il n’a jamais profé
rées.

«er
Conditiona—Aigent comptant

W. H. LEWIS.
L’Encahtenr populaire.

€. 8. SHAW <fc Cie.,
Importateurs directs.

17 avril 1885. lanOttawa, 21 Janvier 1884

de Meubles A. VENDREAVIS
Une chance toute particulière 4, | .

On olira en vente les propriété suivantes, 
par paiements annuels ou par loyers :

Nos. 348 et 350 rue St André.
Nos. 378 et 380 rue St André.
No. 26 rue Si Joseph.
No. 28 rue St Joseph.
Nos. 630 et 632 rue St Patrice. 
gSyBons litres, conditions faciles.

S’adresser à
Mme H. E. HED4UD,

152 rue Dalhousie, Ottawa,
14 mars 1885—lm

PAR ENCAN DES SOUMISSIONS «achetées adres
sées a i soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission po r Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à raidi de LUNDI, le 25 MAI 1885, 
pour la livraison des approvisionnements 
dts Sauvages, tousdroi's payés, au Manito- 
ba et dans les territoires du Nord-Ouest, 
pendant l’exercice finissant le 30 juin 1886. 
Ces approvisionnements consistent en fari
ne, lara séché, épiceries, munitions, ficelle, 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara
toires, outils, etc., etc.

On pourra obtenir des formules de sou- 
mission et les détails relatifs à ces approvi
sionnements, les dates des livraisons, etc., 
en s’adressant au soussigné, ou au Commis
saire des affaires des Sauvages à Régina, 
ou au Bureau des Sauvages, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
légorie d’effets (o- pour toute 

ue catégorie d’effets) séparé- 
tous les effets mentionnés

Le soussigné à l’honneur d’informer le 
public, qu’il a reçu instruction de M. H. 
Talbot ae vendre par encan publique à sa 
résidence, No. 165, rue Maria. LUNDI, le 27 

1ARDI le 28 du courant, a 10 hrs. A. M.
; son ménage qui consiste en effets et 
ibles suivants : un joli set de salon en 

loyer noir, avec couverture en crin ; chai- 
les de fantaisie, étagère, etc,, etc. L’a- 
neubiement de la salle à diner est aussi en 
loyer noir et très complet sous tous rap
id ts. Meubles, tapis, cadres, etc., de 18 

nicher, rideaux, argenterie,

4

FORT PUT.
La Guerre Anglo-Basse L’OCTROI DES TERRES * >àNe manquez pas cette grande chance de 

ras procurer des meubles, etc., à bon 
arche. Ces effets n’ont servi qi’une année. 
tlST Conditions argent comptant.“W* 
encan tear populaire,

W. H. LEWIS.

On télégraphie de Battleford : 
Cinq soldats échappés au massa 

cre du Fort Pitt viennent d’arriver 
ici. Ils rapportent qu’un des hom 

de la police a été tué ; plu 
ont été blessés. Le

ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER Dl7
Londres, 23—Le Times de ce 

matin déclare qu’il ne reste plus à 
l’Angleterre qu’à s’armer et se faire 
des alliés.

Saint-Petersbourg,23—La guerre 
est considérée comme inévitable.

Helsingford, 23—La Suède est 
décidée à rester neutre dans le cas 
d’une guerre entre la Russie et 
l’Angleterre, et même empêcher à 
l’Angleterre d’établir une station 
de ravitaillement à Gothland.

Londres, 22—Les journaux assu
rent que des communications sub 
séquenles reçues de St Peti rsbourg 
confirment la nouvelle que la Rus 
sie refuse de faire une enquête 
plus minutieuse au sujet de ren
gagement du 30 mars. L’opinion 
dans les cercles diplomatiques tant 
en Angleterre qu’en Russie veut 
qu'il soit impossible de maintenir 
la paix.

chaque eau 
oartle de ch 
ment, ou pt 
dans la liste.

Chaque soumission devra être accompa
gnée <r un chèque acccepté par une banque 
canadienne, payable au surintendant géné
ral des affaires des aanv

Pacifique Canadien «mes
sieurs autres 
reste du détachement a pris la fuite 
avec les colons. Des sauvages alliés 
aux blancs ont recueilli les fugitifs.

On a1 tend avec impatience de 
nouveaux détails.

CONSISTE EN
Sooerbes Prairies h Blé et Terres à

Patnrages an Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Onest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la w 
culture des PRODUITS MÉLANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture, 
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi- * 
lions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé. *

Termes de Paiement:
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inférêt. Des Deben
tures de Terres peuvent être obtenues d la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses . 
succursales, lesquelles seront acceptées à ^ 
10 pour cent de prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru,3 en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets,

ages, pour.au moins 
cinq pour cent du montant des soumissions 
pour les Territoires du Nord-Ouest, lequel 
chèqre sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il n’accomplit pas le service 
entrepris. Le chèque sera remis si la sou
mission n’est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont req 
la somme totale de la valeur en argent 
effets qu’ils offrent de fournir, car san 
leurs soumissions ne seront point pria1 
considération.

Inutile de passer son temps à songer 
Nord-Ouest, il faut penser

DEPENS!S DE GUERRE.
Eu l’absence fie sir Leonard 

Tilley, retenu à domicile par la 
maladie, l’honorable M. Caron a 
demandé à la Chambre de se for
mer en comité de voies et moyens 
nour prendre eu considération le 
message de Son Excellence le Gou
verneur Général demandant $700,- 
000 pour couvrir les dépenses de 
la campagne du Nord-Ouest. 11 
exprime la confiance où il est que 
l’opposition ne s’opposera pas à 
cette mesure. Le département de 
la milice a, en effet, épuisé la

M. N. LAMARCHE
iportatenr de Bijouteries,

Argenteries vient de transp 
marchandises au

No. 490, RUE SUSSEX.
» effets sont directement importés d’An

gleterre, de Paris et des meilleures 
manufactures des Etats-Unis, 

is prix défient compétition. Aile 
visite et jugez-en vous-même.

.90, Hus SUSSEX.
Ottawa, 17 avril 1886.

Montres et 
orter ses nia de fai

A

iChaque soumission devra, en sus de la 
signature du soumissionnaire, porter la 
signature de deux cautions jugées suffisantes 
par le département, pour garantir l'exécu
tion du contrat.

Dans tous les cas où le transport se ferait 
que partiellement par vole ferrée, les entre
preneurs devront faire des arrangements 
convenables pour que les approvisi 
ments soient expédiés sans retards des 
stations de chemins de fer à leur destina
tion dans l'entrepôt du gouvernement au 
point de livraison.

Le département ne s’oblige pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

L. VANKOÜGHNET, 
Sous-surintendant Général des 

Affaires das Sauvages. 
Dépt. dda Affaires des Sauvages. \

Ottawa, 19 mars 1885. )

!"3m

MONTRES ©1 BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse

ré
i’slF-r"
ill I!i

T- flî
B.! s ||

il Z?'

t* as!

Mappes, Guides, etc., en s'adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui * 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARUBS DRINK WATER,

13 mars 1885—la Secrétaire, A

VNOUVEAU MAGASIN
SB MODESH. Nouez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
11 London Chop House"

20 lbs Cassonade Blanche $1.00 PAHIO ihushste 6$
N0. 521, RUE SUSSEX *

15 do Sacre tirannle *1.00 
HaelniBgaiaqne lampe valant 

*8.60 pour *1.00

A4ème porte de le rue York. 
Mademoiselle A, MCDONALD,Ou est à donner le dernier coup 

de pinceau à la nouvelle école de 
Rochesterville qui doit s’ouvrir le 
1er mai prochain. Los syndics ont 
engagé un quatrième professeur 
en prévision du grand nombre 
d’enfants qui vont fréquenter le 
nouvel étaDlissement. Les élèves 
du Principal de l’école, M. Duncan, 
lui ont présenté un superbe vo 
lume des 
un n.édail 
à l’occasion de l’anniversaire de sa 
naissance et en souvenir de ses 
bons traitements et de son dévoû- 
meni à leur égard.

Essayez le nouveau savon élec
trique. P jur le faire connaître, je 
vais le détailler à 6 cts. la barre, le 
prix du sevon commun.

N. A. Bavard, rue Dalhousie.

I
ci-devant de la maison Becket A McDonald 
[New-York Millinery House], vient d’éta- 

un nouveau magasin à l’adresse ci- 
is.Blle a le plaisir d’annoncer à sesnom 

que eee chambres d’écban- 
invertes MERCREDI, le 16 
narchandises, achetées des

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

Oscar McDONELL blir r*
b reuses amies 
til ons seront o 
courant. Ses mar 
principales maisons commercial 
d’une qualité supérieu 
achats ont été faits pour argent comptant, 
ce qui lui ptrmet de vendre à des prix très 
modérés. Rien ne sera négligé ponr satis
faire les pratiques et maintenir lfexcellente 
réputation que cette demoiselle s’est acqui
se en si peu de temps ponr le goût et le uni 
de ses ouvrages. Mademoiselle Valiqnette, 
qui a toujours été la favorite de sa nom
breuse clientèle, sera heureuse de la rece- 
oir au No. 621 à l’avenir. Vous trouveras 
ce magasin des chapeaux en paille* de 
rates nuances et couleurs. Chapeaux à 
n marché ponr petites filles et garçoas ; 

un riche assortiment des garnitures, fleurs, 
plumes, aigrettes, ornements dentelles tu 
rubans de toutes les couleurs, tii 
voiles, soies, satin, Tulle, etc.,

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, \AISSELLE

101 RUE RIDEAU. J«îles, sont 
riées. Ses

Aux Contracted et Autres. N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
pris fixés. Pas de déception.

poésies de lord Lytton, 
Ion en or et un encrier, ü*A rétablissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés. BARRIS, CAMPBELL & Co.WOODLAND
No. 38, RUE BESSERER

KIÏK O’CONND».
4 décembre 1884 lan

(Prés du bassin du Canal.) Hl

Une assemblée des Barbiers de la ville 
est appelée pour lundi soir, le 27 courant, 
a huit heures et demie p. m., No. 463, rue 
Sussex, pour prendre en considération des 
affaires importantes.

Ottawa, 22 Avril, 1885. 4f

NOUVEAU MAGASIN UE FRUITS
PAR

H- OORHZVfiATJ
Rôtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 2S3\ Bue Wellington,
OTTAWA.

Imn «vrll

S

a

Ü

I

La débâcle est commencée sur la 
rivière Ottawa.

Sirop d’érable de conserve, chez 
N. A. Savard, rue Dalhousie.

Le corps de musique Shamrock 
se prépare à donner une soirée 
brillante lundi soir, le 27 courant, 
à la salle St Patrice, rue Sussex.

Les personnes qui ont de mes 
cruches voudront ne pas s’en servir 
pour autre chose que pour l’eau 
minérale.—W. Iiortwick, No. 120 
rue Rideau.

Poisson frais.—Les personnes qui 
besoin de poisson frais feront bien 
d’aller au magasin de W. Bort- 
wick. No. 120 me Rideau.

La tâche de trouver de bons 
travailleurs n’est pas une sinécure 
actuellement et les fermiers des 
environs d’Ottawa en savent quel
que chose.

Les Sœurs du Bon Pasteur ont 
souffert des dommages considéra
bles par suite de l’inondation. Leur 
cour et leur jardin ont particulière
ment été maltraités.

Les moulins des Chaudières ne 
sont pas encore en opération, mais 
on s’attend que les travaux com- 
menceront dans la pr mière 
semaine de mai.

MM. McCormick et fils, de Ne
pean, sont à faire construire un 
élévateur sur le chemin de Rich- 
mond. Cette machine leur sera 
d’une grande utilité dans leur com
merce de grains.

Le conseil-de ville discutera, à sa 
réunion de ce soir, la question de 
réparer les dommages causés aux 
ponts par la débâcle du Rideau. Il 
est probable aussi que l’on décidera 
de demander de l’aide au gouver
nement en faveur du pont de New- 
Edimburg qui a beaucoup souf
fert.

Si le 1er bravais, ce précieux mé
dicament, s’est universellement ac
quis les faveurs du monde savant 
et les sympathies du monde souf
frant, c’est qu’il est en réalité le 
remède souverain au fléau de l’é
poque, nous avons nom né : i.’anù-
Mt*.

Le nettoyage des rues se conti
nue. Hier, on a commencé à 
enlever la boue dans la rue Wel 
lington et la rue Sussex. Que le 
bureau des travaux poursuive son 
œuvre et les citoyens reconnais 
sants lui décerneront un diplôme 
de propreté, à sa sortie de charge.

Plusieurs commerçants de che
vaux des Etats-Unis étaient en ville, 
ces jours derniers. Ils sont partis 
pour la frontière emmenant avec 
eux nombre de superbes montures 
achetées à Ottawa et dans les envi
rons.

Le bureau de santé vient de dé
cider de faire faire une inspection 
dans les écoles, pour voir si tous 
les élèves ont été vaccinés. 11 doit 
aussi publier une brochure conte
nant des instructions hygiéniques 
et en faire distribuer gratuitement 
5,000 exemplaires dans la ville.

M. Townsend, de cette ville, est 
actuellement à surveiller les répa
rations et améliorations que le 
Canada Atlantique fait subir à son 
bateau-passeur au Coteau Landing. 
Ce vapeur est très vaste et trans
porte huit chars à la fois.

Le spectacle qu’offrent actuelle
ment la chute des Chaudières et 
celle du Rideau est superbe. Une 
foule de curieux se porte chaque 
jour vers ces deux endroits pour 
admirer les immenses volumes 
d’eau qui s’échappent des chutes 
avec un bruit de tonnerre.

Un pauvre diable, arrivé de Qué
bec avec une assez forte somme et 
porteur de quelques bijoux, i 
fait voler le tout duraut une ri b 
qu’il a voulu se payer dans la basse- 
ville. Décidément, il y aura tou
jours des nigauds dans le monde, 
comme le vice existera aussi sans 
cesse pour exploiter les sottises de 
l’humanité. Grâce à la police, 
notre homme a pu rentrer en pos
session de fieux à trois cents pias
tres et des plus précieux de ses 
bijoux.
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